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Vernissage le 8 octobre 2019 à 18h 

Expositions du 9 octobre 2019 au 2 février 2020
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« Qu’est-ce qu’une image ? » – et que 
veulent ces images qui déferlent quoti-
diennement sur nous ? Ces questions,  
que posent depuis une vingtaine d’années 
les « visual studies », invitent à considérer 
l’image non pas uniquement en termes 
d’objet ou de signification, mais de relations 
avec la société dans laquelle elle est 
produite. Si l’on a longtemps qualifié l’œuvre 
d’un.e artiste par sa technique, force est de 
constater que son médium est désormais 
plus que son matériel, plus que son 
message : il est l’ensemble des pratiques  
qui rendent possible son émergence, c’est-
à-dire non seulement la toile et la peinture, 
par exemple, mais aussi le châssis, l’atelier, 
la galerie, le musée, le système marchand 
ou la critique. 
 Ce sont à ces évolutions de la notion 
d’image, de la contestation des catégories 
traditionnelles des beaux-arts aux mutations 
ontologiques du régime visuel, que s’atta-
chent les expositions du MAMCO en 2019. 
Nous montrions, ce printemps, que l’image 
figurative peut aussi être une forme de 
critique de la représentation, comme chez 
René Daniëls, et que l’image abstraite peut 
aussi provenir de sensations et demander 
une réponse phénoménologique, comme 
chez Marcia Hafif. Cet été, à l’occasion 
d’une importante exposition consacrée à 
Walead Besthy, nous souhaitions expliciter 
l’image comme résultat d’un processus,  
plus proche en quelque sorte d’un 
« software » que d’un « hardware ». 
 Cet automne, le musée invite à réfléchir 
sur la question du geste et du signe qui 
traverse quatre démarches expérimentales 
issues de la peinture. En consacrant des 
rétrospectives à Martin Barré et à Rosemarie 
Castoro, auxquelles s’ajoutent une 
importante exposition d’Irma Blank et un 
ensemble d’œuvres d’Arnulf Rainer 
(constituant la donation Foëx au musée), le 
MAMCO dessine un parcours singulier dans 
l’histoire de la peinture d’après-guerre. 
Abandon de la touche pour le spray, 
extension de la toile à l’espace du corps, 
libération de la forme du langage ou 
recouvrement d’images préexistantes, sont 
quelques-uns des tropes donnés à voir. Ces 
« gestes » nous rappellent que les artistes 
pensent, avant tout, par des formes et que 

celles-ci ne peuvent être pleinement 
regardées que si elles sont aussi 
comprises en tant que telles.  
 

Cette année, Mirabaud vous offre le 
MAMCO !

Le MAMCO est très heureux d’annoncer 
l’entrée gratuite du musée, offerte par 
Mirabaud à tous les visiteurs, pour l’entière 
année 2019, à l’occasion de leur 200e 
anniversaire. Mirabaud poursuit ainsi son 
engagement envers le MAMCO – en le 
renforçant – et démontre son implication 
grandissante dans l’art contemporain.
 La gratuité du musée cette année s’inscrit 
également dans la détermination du 
MAMCO à vouloir rendre l’art contemporain 
accessible au plus grand nombre et  
nous remercions Mirabaud de nous 
accompagner dans cette volonté 
d’ouverture et de partage.



∣M∣A∣M∣C∣O"∣G ∣E∣N∣E∣V ∣E"""""""""""""
∣0 ∣9∣. ∣1∣0∣.∣2∣0∣1 ∣9"∣–"∣0∣2∣. ∣0∣2∣.∣2 ∣0 ∣2∣0" ∣9"

∣I∣R∣M∣A"∣B∣L∣A∣N∣K"

Lectrice passionnée et amoureuse de la 
langue, Irma Blank est née à Celle, en 
Allemagne en 1934. Lorsqu’elle part s’établir 
en Sicile en 1955 avec son mari italien, 
l’expérience du déracinement (tant sur le plan 
géographique que linguistique) fonde aussi 
son travail artistique. La découverte qu’il 
« n’existe pas de mot juste » influence ainsi sa 
première série d’œuvres abstraites à la fin des 
années 1960, intitulée Eigenschiften (« auto-
écritures »). Prenant appui sur le processus 
d’écriture même, la série tente de capturer 
l’expérience de l’autoréflexion à travers une 
intense concentration.
  Ce premier travail, intime, qui se déploie sur 
d’innombrables pages, mène l’artiste aux 
Trascrizioni, où elle copie l’apparence du texte, 
plutôt que ses lettres, mots ou phrases. Arrivée 
à Milan en 1973, où elle vit encore aujourd’hui, 
sa pratique s’ouvre sur le monde par la trans-
cription de pages imprimées. Reportant la 
typologie de différents blocs de texte trouvés 
dans des journaux ou des ouvrages de poésie, 
Irma Blank découvre l’enjeu principal de tout 
son œuvre : délier les mots de leur signification 
pour en établir la présence et la chorégraphie 
propre. 
  Elle tente, à travers son œuvre, d’établir une 
forme « d’écriture universelle » qui libérerait le 
langage du sens. Les tracés vident les mots de 
leur fonction et créent une forme de 
transmission universelle de l’acte d’écriture. 
  L’exposition offre un parcours des premières 
aux dernières séries d’œuvres de l’artiste, et se 
conclut par les Global Writings (2000-2016) et 
Gehen (2016-présent). Pour cette dernière série, 
l’artiste, droitière, a dû apprendre à utiliser la 
main gauche suite à d’importants problèmes 
de santé. L’expérience, menée au rythme d’une 
chorégraphie ralentie, lui permet de 
redécouvrir comment la danse de la ligne 
prend son départ dans le corps de l’écrivant. 

La série des Global Writings plonge dans la 
matière des lettres et du texte, notamment en 
remplaçant les phonèmes par la séquence 
de signes qui forme le cœur du langage 
inventé par Irma Blank (« hdjt ljr ») et en 
articulant répétition et rythme. 
  Comme beaucoup d’artistes femmes de 
sa génération, Irma Blank a dû attendre 
longtemps la reconnaissance de son travail, 
qui reçoit désormais l’attention qu’il mérite.

L’exposition, organisée par Johana Carrier et Joana P. R. Neves, est réalisée en 
collaboration avec Culturgest, Lisbonne ; CAPC, Bordeaux ; CCA, Tel Aviv ; Museo 
Villa Dei Cedri, Bellinzona ; ICA Milan; et Bombas Gens Centre d’Art, Valencia. 
L’exposition a reçu le soutien de Q-International, Fondazione La Quadriennale di 
Roma.
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Irma Blank, Eigenschriften, Senza titolo, 1970 
court. de l’artiste et P420, Bologna
photo : Carlo Favero

Irma Blank, Trascrizioni, Vom Unmöglichen 
(Dell’impossibile), 1975
court. de l’artiste et P420, Bologna 
photo : Carlo Favero

Irma Blank dans son studio, 1972

Irma Blank, Eigenschriften, Senza titolo, 1968 
court. de l’artiste et P420, Bologna
photo : Carlo Favero
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Le MAMCO est géré par la FONDAMCO qui  
réunit la Fondation MAMCO, le Canton et la 
Ville de Genève.
 
Le MAMCO remercie l’ensemble de ses partenaires 
publics et privés et, tout particulièrement, JTI et la 
Fondation de Famille Sandoz, ainsi que la  
Fondation de bienfaisance du Groupe Pictet, la 
Fondation Coromandel, la Fondation Lombard 
Odier, la Fondation Valeria Rossi di Montelera, 
Christies, Mirabaud & Cie SA, Fondation Leenaards, 
Richemont et Sotheby’s.

Les expositions d’automne 2019 ont reçu le soutien 
de la Fondation Gandur pour l’Art, de la Soros Fund 
Charitable Foundation, de l’Ambassade de France, 
de Q-International et de Lenz & Staehelin.

Partenaires médias: Le Temps, Agefi

Partenaires hôteliers: Le Richemond, Hotel.D

Partenaires prestataires: Belsol, Café des bains,  
Chemiserie Centrale, ComputerShop, Payot, 
ReproSolution

Sponsors principaux 

Sponsors

Donateurs

Partenaires 

Partenaires médias

Partenaires hôteliers
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Pour vos demandes d’information et de visuels, 
merci de vous adresser à: 

Viviane Reybier 
v.reybier@mamco.ch
presse@mamco.ch
tél. + 41  22  320  61  22

InformationsContact presse

MAMCO
Musée d’art moderne et contemporain, Genève
10, rue des Vieux-Grenadiers
CH-1205 Genève

tél. + 41  22  320  61  22
fax + 41 22  781  56  81

www.mamco.ch

Mardi-vendredi : 12-18h 
Samedi-dimanche : 11-18h 
Fermé le lundi 

Entrée gratuite en 2019


